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1.0 DÉFINITIONS

Aux fins de ce guide, les définitions suivantes s’appliquent :

« concepteur certifié de plans MSNA » Personne chargée d’élaborer un plan MSNA et détenant un certificat d’élaboration de plans MSNA délivré conformément à l’article 102 du Règl. de l’Ont. 267/03.

« directeur » Directeur nommé en vertu du paragraphe 3(1) de la Loi de 2002 sur la gestion des éléments nutritifs.

« DT » Dans le cas d’un échantillon, facteur de dilution où l’échantillon a 50 % de chance d’être détecté par un groupe d’évaluateurs des odeurs dans des conditions propices au test d’évaluation des odeurs, tel que décrit dans le présent guide.

« gaz neutre » Air ou azote qui est traité de façon à être sans odeur, en autant que cela est techniquement possible, et qui, selon l’opinion d’un groupe d’évaluateurs des odeurs, ne fait pas interférence à l’odeur qui fait l’objet de l’évaluation.

« groupe d’évaluateurs des odeurs » Groupe d’au moins six évaluateurs des odeurs.

« guide » Présent document.
« logement » Construction utilisée comme résidence, y compris une maison mobile ou une maison saisonnière, à l’exclusion toutefois d’une construction située dans une zone résidentielle, tel que défini dans le Règl. de l’Ont. 267/03.

« matières de source non agricole » ou « MSNA », tel que défini dans le Règl. de l’Ont. 267/03.

« matières issues de la digestion anaérobie » Matières solides ou liquides qui résultent du traitement de matières destinées à la digestion anaérobie dans un digesteur anaérobie mixte, tel que défini dans le Règl. de l’Ont. 267/03.
« matières sèches biologiques provenant d’égouts » Résidus provenant d’une station de traitement des eaux d’égout à la suite du traitement des égouts et de l’enlèvement des effluents, tel que défini dans le Règl. de l’Ont. 267/03.
« matières sèches biologiques provenant de la pulpe et du papier » Matières solides ou liquides produites par le traitement d’eaux usées produites par un fabricant de pulpe, de papier, de papier recyclé ou de produits de papier, y compris le carton ondulé, tel que défini dans le Règl. de l’Ont. 267/03. 

« membre du groupe d’évaluateurs des odeurs » Évaluateur capable de juger des échantillons de gaz qui dégagent des odeurs à l’aide d’olfactométrie dynamique, conformément à la norme européenne EN 13725:2003.

« plan de gestion des éléments nutritifs » Plan pour la gestion des matières contenant des éléments nutritifs qui peuvent être épandus sur les biens-fonds, et préparé conformément aux règlements, tel que défini dans la Loi de 2002 sur la gestion des éléments nutritifs.

« plan MSNA » Plan de gestion des éléments nutritifs qui concerne la gestion des MSNA et des autres éléments nutritifs pouvant être épandus dans les zones d’épandage de MSNA ou entreposés dans les installations d’entreposage de MSNA, tel que défini dans le Règl. de l’Ont. 267/03.

« seuil olfactif » Taux de dilution où un échantillon a 50 % de chance d’être détecté par un groupe d’évaluateurs des odeurs.

« tableaux de gestion des éléments nutritifs » Le document du même nom, dans ses versions successives, préparé par le ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires rurales et le ministère de l’Environnement aux fins du guide des odeurs MSNA et du protocole de gestion des éléments nutritifs.

« unité d’odeur (UO) » Une unité d’odeur représente la quantité de matière(s) odorante(s) qui se trouve dans un mètre cube de gaz neutre (les mesures sont prises à la température de la pièce (20 oC) et à une pression atmosphérique normale (101,3 kPa) calculées à poids frais) au seuil olfactif déterminé par le groupe d’évaluateurs des odeurs et aux fins décrites dans le présent guide, et correspond à une unité d’odeur européenne. 

« utilisation commerciale, communautaire ou institutionnelle » Toute utilisation à des fins commerciales, communautaires ou institutionnelles, tel que défini dans le Règl. de l’Ont. 267/03, notamment l’utilisation d’un bien-fonds aux fins suivantes :

a) un immeuble à bureaux,

b) un hôtel, un motel, un centre d’accueil ou un type d’hébergement semblable,

c) une colonie de vacances ou un terrain de camping pour la nuit,

d) des activités récréatives ou sportives à l’intérieur,

e) des rassemblements en vue d’activités communautaires, religieuses ou sociales à l’intérieur,

f) des activités d’intérieur liées aux arts du spectacle,

g) une gare ferroviaire, une aérogare pour passagers ou un autre point d’embarquement ou de débarquement de voyageurs,

h) une garderie,

i) un établissement d’enseignement, notamment une école, un collège, une université, un collège privé d’enseignement professionnel ou une résidence connexe,

j) un établissement de soins de santé,

k) un pénitencier, une prison ou un autre lieu de garde ou de détention.

 « zone résidentielle » Zone comprenant au moins quatre lots d’un hectare au plus qui réunissent les conditions suivantes, tel que défini dans le Règl. de l’Ont. 267/03 :

a) ils sont adjacents ou ne sont séparés que par une réserve routière ou une emprise,

b) chacun d’entre eux comporte un immeuble d’habitation.

2.0 INTRODUCTION

Le Règl. de l’Ont. 267/03 – le règlement « général » pris en application de la Loi de 2002 sur la gestion des éléments nutritifs – établit un système de classification des odeurs pour les matières de source non agricole (MSNA) qui s’applique aux terres agricoles. Ce guide décrit les trois méthodes qui peuvent être utilisées pour déterminer la place de MSNA particulières au sein de ce système et comprend des données historiques, des évaluations comparatives et empiriques et le jugement professionnel du personnel ministériel. Le règlement prescrit des distances de retrait par rapport aux logements, aux zones résidentielles et aux terres ayant une utilisation commerciale, communautaire ou institutionnelle, selon les catégories d’odeurs et les méthodes d’épandage. La catégorie d’odeur influe également sur les exigences d’entreposage et de manutention pour les MSNA CO3. 

3.0 OBJET

Ce guide vise à fournir à la collectivité réglementée, c’est-à-dire les producteurs, transporteurs et réceptionnaires de MSNA, une orientation pour les aider à déterminer les catégories d’odeurs afin de pouvoir identifier les exigences réglementaires appropriées concernant les MSNA qu’ils épandent sur les terres. Ce guide sera également considéré par le personnel du ministère de l’Environnement et du ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires rurales comme faisant partie du processus d’examen des plans de gestion des éléments nutritifs qui comprennent des MSNA, des plans MSNA et d’autres activités de mise en œuvre/mise à exécution.

Avis de non-responsabilité : Ce guide n’entend pas remplacer ou supplanter les dispositions établies dans le Règlement 347, General – Waste Management (en anglais seulement) et le Règl. de l’Ont. 267/03 sur la gestion des éléments nutritifs. 

L’épandage de MSNA sur des terres agricoles doit satisfaire les exigences et les normes stipulées dans les lois, règlements, plans de gestion des éléments nutritifs, plans MSNA et autorisations environnementales, le cas échéant.

4.0 CATÉGORIES D’ODEURS
La catégorie d’odeur détermine les exigences concernant la distance de retrait pour l’épandage des MSNA par rapport à des logements, zones résidentielles et terres ayant une utilisation commerciale, communautaire ou institutionnelle. Le règlement précise trois catégories d’odeurs. Ce sont la catégorie d’odeur 1 (CO1), la catégorie d’odeur 2 (CO2) et la catégorie d’odeur 3 (CO3). Chaque catégorie est définie comme suit dans le règlement :

i. « CO1 » Qualifie une MSNA dont le seuil olfactif est inférieur à 500 unités d’odeur par mètre cube, calculé conformément au présent guide.

ii. « CO2 » Qualifie une MSNA dont le seuil olfactif est égal ou supérieur à 500 mais inférieur à 1 500 unités d’odeur par mètre cube, calculé conformément au présent guide.

iii. « CO3 » Qualifie une MSNA dont le seuil olfactif est égal ou supérieur à 1 500 mais inférieur à 4 500 unités d’odeur par mètre cube, calculé conformément au présent guide.

Le Règl. de l’Ont. 267/03 ne permet pas l’épandage de MSNA sur des terres agricoles si leur seuil olfactif dépasse celui des MSNA CO3 (Règl. de l’Ont. 267/03, art. 8.2). 

Lors de l’élaboration d’un plan MSNA, le concepteur certifié de plans MSNA doit déterminer la catégorie d’odeur des MSNA à l’aide d’une des trois méthodes décrites dans le présent guide.

4.1 Méthode de base : Tableau des catégories d’odeurs MSNA (section 5.0 de ce guide)

Cette méthode doit être utilisée lorsqu’il s’agit de MSNA énumérées dans le tableau des catégories d’odeurs MSNA (tableau 3 du document intitulé Tableaux de gestion des éléments nutritifs
) et lorsque le promoteur accepte la classification.
Si les MSNA sont énumérées dans le tableau des catégories d’odeurs MSNA mais que le seuil olfactif précisé est jugé être, selon le promoteur, différent du seuil olfactif indiqué du titre sous lequel ces MSNA sont énumérées, une des autres méthodes décrites dans les sections 6.0, 7.0 ou 8.0 peut être utilisée pour déterminer la catégorie.

4.2 Procédure pour attribuer ou réévaluer et attribuer une catégorie d’odeur MSNA (attribution du directeur) (section 6.0 de ce guide)

Cette méthode permet au directeur d’attribuer une catégorie d’odeur à des matières qui ne sont pas énumérées dans le tableau des catégories d’odeurs MSNA, compte tenu de ses connaissances de ces MSNA et d’autres types similaires de MSNA.

Cette méthode peut également s’appliquer dans les situations où le promoteur et le directeur ne sont pas d’accord sur la catégorie d’odeur attribuée par la méthode de base ou sur la catégorie d’odeur révisée. Le processus de test d’évaluation des odeurs décrit dans les sections 7.0 et 8.0 du présent guide peut alors être utilisé pour aider à déterminer la catégorie d’odeur des MSNA.

4.3 Test d’évaluation des odeurs (sections 7.0 et 8.0 de ce guide)
Cette méthode peut être utilisée lorsque le promoteur et le directeur ne sont pas d’accord sur la catégorie d’odeur des MSNA. Dans ce cas, la catégorie d’odeur des MSNA peut être déterminée à l’aide du processus de test d’évaluation des odeurs décrit dans les sections 7.0 et 8.0 du présent guide.

5.0 MÉTHODE DE BASE : TABLEAU DES CATÉGORIES D’ODEURS MSNA 

Des évaluations comparatives et empiriques, le jugement professionnel de personnel ministériel et un examen des règlements et normes sur les odeurs en vigueur dans d’autres compétences territoriales ont aidé à déterminer à quelles catégories d’odeurs appartiennent différents types de MSNA. Ces catégories d’odeurs sont attribuées conformément au tableau de catégories d’odeurs MSNA (tableau 3 du document intitulé Tableaux de gestion des éléments nutritifs) et correspondent à la concentration d’odeur généralement émise par chaque type de MSNA.
Compte tenu de la vaste gamme de MSNA et des odeurs qui leur sont associées, certaines MSNA ont été classées comme faisant partie de la catégorie CO3, même si des exemples particuliers pourraient faire partie de la catégorie CO2 ou CO1.

Les MSNA qui ne cadrent pas avec une catégorie d’odeur s’appliquant généralement à ces MSNA doivent être classées à l’aide d’une des autres méthodes décrites dans ce guide.

Lorsque plusieurs types différents de MSNA sont mélangés ensemble, le mélange est considéré avoir la catégorie d’odeur de la matière ayant l’odeur la plus prononcée. Par exemple, si une matière de catégorie CO2 est mélangée avec une matière de catégorie CO3, le mélange résultant sera classé dans la catégorie CO3.

La section 6.0 de ce guide présente la procédure pour classer des MSNA qui ne sont pas énumérées dans le tableau 3 des tableaux de gestion des éléments nutritifs et les MSNA qui ne cadrent pas avec les catégories d’odeurs s’appliquant généralement à ces MSNA.
6.0 PROCÉDURE POUR ATTRIBUER OU RÉÉVALUER ET ATTRIBUER UNE CATÉGORIE D’ODEUR MSNA (ATTRIBUTION DU DIRECTEUR)

Lorsqu’une catégorie d’odeur n’a pas été attribuée à des MSNA dans le tableau 3 du document intitulé Tableaux de gestion des éléments nutritifs, ou lorsque le promoteur n’est pas d’accord avec la catégorie attribuée, on utilise une des autres méthodes pour attribuer une catégorie d’odeur.

6.1  Procédures pour attribuer une catégorie d’odeur à des MSNA

Lorsqu’une catégorie d’odeur n’a pas été attribuée à des MSNA dans le tableau 3 du document intitulé Tableaux de gestion des éléments nutritifs et qu’un plan MSNA a été soumis au directeur pour approbation, la catégorie d’odeur sera attribuée par le directeur à partir de ses connaissances de ces MSNA.

Si le promoteur n’est pas d’accord avec la catégorie d’odeur attribuée par le directeur (paragraphe ci-haut), le promoteur peut effectuer un test d’évaluation des odeurs en se servant de la méthodologie décrite dans la section 8.0 de ce guide pour déterminer la catégorie d’odeur des MSNA. Le directeur tiendra compte des résultats de ce test lorsqu’il attribuera la catégorie d’odeur des MSNA, en consultation avec le promoteur.
6.2  Procédures pour réévaluer et attribuer une catégorie d’odeur à des MSNA

Lorsqu’un plan MSNA a été soumis au directeur pour approbation, le directeur a le pouvoir discrétionnaire d’attribuer une catégorie d’odeur plus élevée à des MSNA lorsqu’il juge cette décision nécessaire pour contrôler les répercussions de cette odeur provenant de l’épandage ou de l’entreposage de certaines MSNA.

Le directeur peut attribuer la nouvelle catégorie en se fondant sur un examen comparatif d’autres MSNA, un test d’évaluation des odeurs qui a déjà été effectué, le jugement professionnel du personnel ministériel ou un nouveau test d’évaluation des odeurs. Le promoteur sera responsable de tout nouveau test d’évaluation des odeurs requis. Ce test doit être effectué en se servant de la méthodologie décrite dans la section 8.0 du présent guide ou d’une méthode comparable approuvée par le directeur. L’attribution de la catégorie d’odeur sera faite par le directeur, en consultation avec le promoteur.
 7.0 Test D’ÉVALUATION DES ODEURS – ÉCHANTILLONNAGE
L’échantillonnage des MSNA aux fins d’un test d’évaluation des odeurs est très important. Les caractéristiques des MSNA peuvent varier selon qu’elles sont prélevées dans le haut ou le fond du réservoir d’entreposage ou de la lagune. Les caractéristiques des odeurs peuvent également varier selon la durée d’entreposage des MSNA. Il faut donc obtenir un échantillon qui est représentatif des MSNA qui seront épandues sur les terres.

La méthode d’échantillonnage utilisée dépendra du test d’évaluation des odeurs effectué et cette information doit faire partie de la trousse de renseignements soumise au directeur.

7.1 Échantillonnage de MSNA liquides
Les matières liquides (<18 % de solides) peuvent poser des défis spéciaux en ce qui concerne le prélèvement d’échantillons représentatifs. La plupart des matières liquides qui pourraient être épandues sur des terres sont des suspensions plutôt que de vrais liquides et elles ont tendance à se déposer en couches ayant une densité et un contenu en éléments nutritifs variés. L’échantillon doit être prélevé de façon à représenter tout le volume de la matière. Dans la plupart des cas, la matière devra être remuée avant d’être épandue pour constituer un mélange relativement homogène. Il est donc plus facile d’obtenir un échantillon représentatif de la matière après avoir bien remué le contenu du réservoir ou de la lagune. Diverses stratégies d’échantillonnage pour divers types d’entreposage sont présentées dans le protocole d’échantillonnage et d’analyse du 25 juillet 2012 qui a été incorporé par renvoi dans le Règl. de l’Ont. 267/03.
7.2 Échantillonnage de MSNA solides

Des échantillons représentatifs de MSNA solides doivent être prélevés à diverses profondeurs dans l’empilement ou l’installation d’entreposage. Ces échantillons doivent être prélevés à au moins six endroits différents pour chaque échantillon composite, À chaque endroit, la matière en surface est enlevée jusqu’à une profondeur minimale de 15 cm en exposant une superficie minimale de 25 cm2. Un échantillon d’environ 400 mL devrait être prélevé à chaque endroit et les six échantillons devraient être mélangés dans un seau propre en plastique pour produire un échantillon composite ayant un volume total suffisant pour permettre d’effectuer le test décrit dans la section 8.0 de ce guide (c’est-à-dire que la profondeur des MSNA dans la chambre de flux doit correspondre à la profondeur des MSNA épandues à la surface des terres). Le mélange est fait manuellement avec la même pelle utilisée pour prélever les échantillons, de façon à couper les plus grosses mottes et à bien mélanger les échantillons. L’échantillon composite qui se trouve dans le seau est ensuite versé dans un contenant en plastique propre fait de polyéthylène haute densité (PE hd avec le symbole de recyclage « 2 ») qui a un couvercle hermétique. Environ 3 cm d’espace libre devrait être gardé dans le contenant pour permettre l’expansion des gaz libérés par les matières. Le couvercle doit être scellé soigneusement pour empêcher des gaz de s’échapper ou de pénétrer dans le contenant.

8.0 Test D’ÉVALUATION DES ODEURS – MÉTHODE

Le test d’évaluation des odeurs a pour but de déterminer, le plus précisément possible, l’odeur produite par les activités sur le terrain. Tous les tests d’évaluation des odeurs doivent être effectués selon le taux d’épandage maximal approuvé pour le site et les MSNA utilisées doivent être représentatives des matières épandues sur les terres. Par exemple, la profondeur des MSNA dans la chambre de flux doit correspondre à la profondeur des MSNA épandues à la surface des terres.

Les laboratoires qui participent aux tests d’évaluation des odeurs doivent avoir d’excellents critères de qualité pour la réalisation globale des tests. Ces laboratoires doivent satisfaire les critères de qualité applicables associés à la réalisation des tests qui sont précisés dans la disposition 5 de la norme EN 13725:2003.

Il est reconnu qu’un test d’évaluation des odeurs réalisé en laboratoire peut résulter en un seuil olfactif plus élevé qu’un test effectué sur le lieu d’épandage même où l’on retrouve un substrat poreux sous l’échantillon (le sol). Un test d’évaluation des odeurs réalisé en laboratoire représente une démarche conservative de classification des MSNA.

Le producteur doit soumettre la méthodologie proposée pour le test d’évaluation des odeurs au directeur avant d’effectuer le test. Pour respecter les règlements, le test doit être comparable aux méthodes standards indiquées dans la section 8.0 de ce guide. Un test d’évaluation des odeurs effectué avant que sa méthodologie soit discutée avec le directeur ne sera pas accepté par celui-ci dans le cadre du processus d’approbation d’un plan MSNA.
Il y a deux méthodes acceptables pour prélever des échantillons d’odeurs à des fins d’évaluation par le groupe d’évaluateurs des odeurs : une méthode d’échantillonnage en laboratoire et une méthode d’échantillonnage sur le terrain.

8.1 Méthode d’échantillonnage en laboratoire 

Lorsqu’un test d’évaluation des odeurs est effectué aux fins d’attribuer une catégorie d’odeur à une matière, au moins trois échantillons des MSNA doivent être prélevés pour une analyse en laboratoire. La méthode d’analyse en laboratoire doit être comparable aux méthodes standards indiquées dans la section 8.3 de ce guide en utilisant une chambre de flux de style EPA avec un diamètre de 40,6 cm, une zone de couverture de 0,13 m2 et un débit de gaz d’entraînement de 5 L/min. Les échantillons de MSNA devraient être analysés dans les cinq heures qui suivent leur prélèvement mais jamais plus de 24 heures après.

8.2 Méthode d’échantillonnage sur le terrain 

Si la méthode d’analyse sur le terrain est utilisée, au moins trois échantillons en triplicata prélevés à au moins trois endroits qui sont représentatifs de la zone d’épandage doivent être analysés. La méthode utilisée sur le terrain doit être comparable aux méthodes standards indiquées dans la section 8.3 de ce guide en utilisant une chambre de flux de style EPA avec un diamètre de 40,6 cm, une zone de couverture de 0,13 m2 et un débit de gaz d’entraînement de 5 L/min. Les évaluations des odeurs sur le terrain doivent être faites dans les trois heures qui suivent l’épandage des MSNA sur le site.

8.3 Procédure d’échantillonnage d’une source zonale avec une chambre de flux de style EPA
Cette méthode peut être utilisée pour obtenir des échantillons d’odeurs sur le terrain à partir de sources zonales sans flux induit, y compris mais non exclusivement les sites d’épandage sur les terres, ou en laboratoire. Le système avec chambre de flux décrit ci-après peut être installé sur le terrain ou en laboratoire.
Les sources zonales sont rarement homogènes dans la nature. Pour cette raison, il est important qu’une stratégie d’échantillonnage bien élaborée soit adoptée afin de s’assurer que les échantillons prélevés représentent équitablement les odeurs pouvant être émises de la source dans son ensemble. Ceci peut nécessiter le prélèvement d’échantillons à plusieurs endroits ou moments pour chaque source individuelle.

Un croquis d’un système de prélèvement acceptable dans une source zonale pour l’échantillonnage d’odeurs est présenté dans les figures 8.1 et 8.3. D’autres systèmes et procédures de prélèvement pour l’échantillonnage d’odeurs peuvent être utilisés si l’on peut démontrer qu’ils sont comparables aux méthodes standards décrites dans la présente section de ce guide et sont jugés acceptables par le directeur.
Veuillez prendre note que le processus d’échantillonnage fondé sur cette méthode ne doit pas se dérouler par temps pluvieux (ou dans les 24 heures qui suivent une chute de pluie) puisque la pluie peut perturber la production et le dégagement normaux des émissions d’odeurs (effet d’épuration des odeurs).

8.3.1  Équipement

L’équipement suivant est utilisé pour prélever des échantillons d’odeurs avec une des méthodes présentées dans les sections 8.1 ou 8.2 de ce guide.

Ligne de transfert des échantillons – fabriquée en Teflon® ou en verre; la distance entre la sonde et le conteneur d’échantillon doit être la plus petite possible. Tous les raccords doivent être propres et sans odeur et avoir un niveau de résistance aux odeurs comparable à celui du Teflon® ou de l’acier inoxydable.

Conteneur d’échantillon – fabriqué en Tedlar®, Teflon® ou tout autre matériel (comme du Nalophan®) qui ne portera pas atteinte à l’intégrité de l’échantillon. Lorsqu’un autre type de matériel est proposé, le directeur doit l’approuver. Le conteneur d’échantillon doit avoir un volume suffisant pour permettre à un groupe d’au moins six évaluateurs des odeurs de réaliser l’évaluation.

Poumon d’échantillonnage – conteneur d’échantillon rigide capable de maintenir une pression négative suffisante pour aspirer l’échantillon du flux d’échappement en temps opportun. 

Pompe – pompe à membrane hermétique revêtue de Teflon® (avec débit réglable) ou pompe équivalente, qui est capable de déplacer au moins 1 L/min.

Débitmètre – deux (2) débitmètres avec une plage de débits de 0 à 5 litres.

Gaz neutre – azote (catégorie 4,8 ou plus) ou air qui est traité de façon à être sans odeur, en autant que cela est techniquement possible.

Chambre de flux – contenant ayant une base cylindrique et un dessus sphérique, fabriqué en acier inoxydable ou en verre plastique. L’unité a des raccords sans odeur qui permettent l’introduction d’un gaz neutre (d’entraînement), l’extraction d’un échantillon gazeux et la décharge de pression des gaz d’entraînement (avec une soupape de purge). Voir le diagramme à la figure 8.1. La chambre de flux aura un dispositif de flottaison pour prélever des échantillons à la surface du liquide.

8.3.2
Préparation

Les conteneurs d’échantillon seront préconditionnés par chauffage à 70 °C (158 °F), et purgés continuellement avec un gaz neutre pendant au moins 24 heures. Veuillez prendre note que du matériel autre que le Tedlar® ou le Teflon® n’aura peut-être pas besoin de ce préconditionnement. Il faut toutefois consulter le directeur à ce sujet.

La chambre de flux doit être propre et sans odeur résiduelle avant chaque utilisation. La chambre de flux doit être testée avec des échantillons à blanc entre chaque utilisation pour confirmer qu’elle n’a pas d’odeur.

La ligne de transfert des échantillons doit être propre et sans odeur résiduelle. Si on observe une contamination dans la ligne de transfert des échantillons, il faut remplacer cette ligne. Une ligne sans odeur, nouvelle ou nettoyée, doit être utilisée pour chaque source évaluée.

8.3.3  Procédure d’échantillonnage

Montez le système de prélèvement des échantillons d’odeurs et placez la chambre de flux par-dessus la zone qui sera testée. Assurez-vous que les murs cylindriques de la chambre de flux sont légèrement en dessous de la surface d’échantillonnage pour prévenir l’introduction de l’air ambiant dans la chambre.

Commencez à circuler le gaz d’entraînement neutre mesuré dans la chambre de flux. Le débit sera mesuré à 0,00064 m3/s pour un mètre carré de couverture. En utilisant une chambre de flux de style EPA avec un diamètre de 40,6 cm et une zone de couverture de 0,13 m2, le débit de gaz d’entraînement sera mesuré à 5 L/min.

Les chambres de flux qui couvrent une plus grande surface auront besoin d’un gaz d’entraînement à plus grand débit. Dans ce cas, les résultats du débit du gaz d’entraînement seront normalisés à 0,00064 m3/s pour un mètre carré de couverture.

Laissez au moins quatre (4) échanges d’air se produire dans la chambre avant d’aspirer un échantillon. Chaque échange d’air représente le passage d’un volume de gaz d’entraînement dans la chambre de flux qui est égal au volume de la chambre.

Pour conditionner le conteneur d’échantillon, raccordez-le à la ligne de transfert des échantillons dans le conteneur rigide. Scellez le conteneur et faites démarrer la pompe. Remplissez le conteneur d’échantillon et arrêtez la pompe. Purgez le conteneur d’échantillon et répétez cette procédure. Le conteneur d’échantillon est maintenant conditionné pour le prélèvement des échantillons d’odeurs.

Raccordez le conteneur d’échantillon conditionné à la ligne de transfert des échantillons dans le conteneur rigide. Scellez le conteneur et commencez à prélever des échantillons en faisant démarrer la pompe. Le débit d’échantillonnage doit être tel que le conteneur d’échantillon se remplit au cours d’une période d’échantillonnage de 10 minutes. Le débit volumétrique du gaz d’entraînement doit dépasser celui de l’échantillon. Inscrivez toutes les données en suivant l’exemple à la figure 8.2.

Au moins trois échantillons séparés seront prélevés de chaque source mais, comme nous l’avons déjà mentionné, les sources zonales sont rarement homogènes dans la nature. Le nombre d’échantillons séparés peut être de plus de trois, selon le nombre d’endroits choisis qui fourniront une représentation équitable des possibilités d’émission d’odeurs de la source dans son ensemble.

Veuillez prendre note que lorsque vous utilisez une chambre de flux pour prélever des échantillons d’odeurs, la concentration d’odeur est calculée en fonction du taux de gaz d’entraînement. Ceci signifie que le taux de matière odorante libérée de la source peut ne pas être équivalent au taux du gaz d’entraînement dans la chambre de flux.

Le taux du gaz d’entraînement dans la chambre de flux et sa normalisation sont utilisés pour des raisons pratiques puisque le taux d’échappement de la matière odorante est très difficile à calculer. Le taux d’échappement de la matière odorante d’une surface active dépendra (entre autres paramètres) de la température et de la porosité de la surface, de l’humidité relative ambiante, de la composition chimique et physique de la substance qui relâche la matière odorante, de la tension superficielle entre la matière odorante et la surface active, et de l’effet d’entraînement du vent sur la surface active.

8.3.4  Prélèvement d’échantillons

Après avoir fait le prélèvement de l’échantillon pendant 10 minutes, le conteneur d’échantillon est immédiatement scellé, étiqueté et protégé de la lumière directe du soleil. Pour prévenir la photodégradation chimique, il faudrait placer les échantillons dans un contenant foncé ou opaque pour l’entreposage et le transport.

Les échantillons doivent être transportés dans un laboratoire agréé d’analyse des odeurs pour être analysés dans les 24 heures qui suivent le prélèvement des échantillons.

NOTA : N’utilisez PAS des étiquettes, du ruban adhésif ou d’autres produits adhésifs ou à base de solvant pour étiqueter les sacs à échantillon en Tedlar® ou Teflon® car il est possible que des odeurs soient transférées dans le conteneur d’échantillon.

8.4 Évaluation des échantillons / Détermination du seuil olfactif

8.4.1 Équipement de dilution

L’équipement de dilution est l’équipement utilisé pour mélanger les gaz neutres avec les échantillons de gaz odorants à des taux préétablis avant la réalisation de l’évaluation par le groupe d’évaluateurs des odeurs. La norme EN 13725:2003 précise les exigences pour les propriétés générales des matières dans la disposition 6.1 et pour l’équipement de dilution dans la disposition 6.5. 

8.4.2
Groupe d’évaluateurs des odeurs

La sélection du groupe d’évaluateurs des odeurs est très importante pour réaliser une évaluation objective et exempte de parti pris des MSNA visées. Le groupe doit comprendre au moins six membres. Les critères de sélection des membres du groupe doivent se fonder sur les critères stipulés dans la disposition 6.7 de la norme EN 13725:2003.

8.4.3 Évaluation des odeurs et calcul de la concentration des odeurs

La norme EN13725:2003 recommande deux modes de présentation (binaire et choix forcé) pour l’évaluation des odeurs par le groupe. On peut utiliser l’une ou l’autre des méthodes pour évaluer l’odeur émanant de MSNA qui seront épandues sur des terres agricoles en vertu du Règl. de l’Ont. 267/03. Les critères pour chaque mode de présentation sont précisés dans la disposition 8 de la norme EN 13725:2003. 

Le seuil olfactif est calculé comme la moyenne géométrique des réponses de chaque membre du groupe d’évaluateurs des odeurs. La concentration de l’odeur (UO/m3) est égale à cette valeur numérique.

La prédilution des échantillons peut être nécessaire dans certains cas lorsque la concentration de l’odeur est tellement élevée qu’elle dépasse la capacité de dilution de l’olfactomètre ou qu’une source mouillée cause la formation de condensation dans le sac à échantillon. Dans les situations où une dilution sur le terrain (prédilution) est réalisée, le DT est le produit du taux de prédilution et de la moyenne géométrique des réponses de chaque membre du groupe d’évaluateurs des odeurs.

Des exemples des calculs servant à déterminer la concentration et le seuil olfactif de l’odeur se trouvent dans l’annexe F de la norme EN 13725:2003.

Une fois que le seuil olfactif des MSNA examinées a été déterminé, on peut leur attribuer des catégories d’odeurs selon les limites établies pour les catégories CO1, CO2 et CO3. 

Figure 8-1 :
Croquis d’une ligne de prélèvement acceptable pour l’échantillonnage d’odeurs (méthode avec la chambre de flux)

Flow Meter = Débitmètre

Flux Chamber = Chambre de flux

Teflon® Sample Line = Ligne de transfert des échantillons en Teflon®
Sample Lung = Poumon d’échantillonnage

Tedlar® Sample Bag = Sac à échantillon en Tedlar®
Flow Meter = Débitmètre

Pump = Pompe

Figure 8-2 : Fiche de données d’échantillon d’odeur dans une chambre de flux

SOURCE :

DATE DE PRÉLÈVEMENT DE L’ÉCHANTILLON :

LIEU DE PRÉLÈVEMENT DE L’ÉCHANTILLON :

ZONE DE LA CHAMBRE DE FLUX :

DATE DE L’ÉVALUATION :

Pbar: = Pbar :

Ambient Temp: = Temp. ambiante :

	No d’échantillon
	Débit du gaz d’entraînement

(L/min)
	Heure du début de l’émission de gaz d’entraînement
	Temp. de l’échantillonneur

(oC)
	Débit de l’échantillon

(L/min)
	Heure du début de l’échantillonnage
	Heure de la fin de l’échantillonnage

	
	
	
	
	
	
	


Figure 8-3 : Configuration d’échantillonnage d’odeur dans une chambre de flux
HANDLE = POIGNÉE

ELBOW = COUDE

TEE = RACCORD EN T

CROSS = CROIX

SWEEP AIR INLET PROBE = SONDE D’ADMISSION DE L’AIR D’ENTRAÎNEMENT

TEFLON® EXIT LINES = LIGNES DE SORTIE EN TEFLON®
CONTINUOUS ANALYSIS PORT = ORIFICE D’ANALYSE CONTINUE

DISCRETE ANALYSIS PORT = ORIFICE D’ANALYSE DISCRÈTE

Top View = Vue de dessus

CHAMBER PRESSURE GAUGE = MANOMÈTRE DE LA CHAMBRE

UHP NITROGEN = AZOTE ULTRA-PUR

SWEEP AIR LINE (RING) = LIGNE D’AIR D’ENTRAÎNEMENT (ANNEAU)

FLOW METER = DÉBITMÈTRE

STAINLESS STEEL SWAGELOK TEE = RACCORD EN T SWAGELOK EN ACIER INOXYDABLE

EXIT PORTS = ORIFICES DE SORTIE

PERFORATED = PERFORÉ

EXIT FINDERS = GUIDES DE SORTIE

VENT HOLES = ÉVENTS

CHAMBER TEMPERATURE PROBE = SONDE THERMOMÉTRIQUE DE LA CHAMBRE

TEDLAR® BAG = SAC EN TEDLAR®
VACUUM PUMP = POMPE À VIDE

EVACUATION CHAMBER = CHAMBRE D’ÉVACUATION

Side View = Vue de profil
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� NOTA : Le document intitulé Tableaux de gestion des éléments nutritifs est disponible à l’adresse suivante : http://www.omafra.gov.on.ca. 
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